
Introduction : la voie de Vézelay et les chemins de Compostelle 

Destiné à mettre en valeur la ville de Compostelle par l’intermédiaire d’écrits sur l’Apôtre saint Jacques, le «  Codex 
Calixtinus », édité vers 1150, est un recueil de cinq livres, dont le dernier (livre V) est le « guide du pèlerin » 

L’ouvrage général porte le nom de « Codex Calixtinus », car il reprend le nom d’un pape, Calixte II. Son introduction est 
basée sur un faux, une lettre soit disant écrite par ce pape, alors qu’il est déjà mort ! Gui de Bourgogne est en effet né vers 
1060, est élu pape en 1119 et est mort en 1124.  

Placée en tête de ce recueil consacré à la gloire de saint Jacques, cette lettre a donné son nom à l’ensemble du recueil : le 
Codex Calixtinus. Aimery Picaud, moine poitevin du XIIè siècle, en est  probablement l’auteur. Y sont décrites quatre 
différentes routes partant de France pour rejoindre le tombeau de l’Apôtre saint Jacques, avec force détails sur les pays 
traversés et les peuples rencontrés. La majorité des pèlerins de l’époque ne sachant ni lire ni écrire, cet ouvrage était 
certainement réservé à une élite religieuse. 

  

Comme le dit René de la Coste Messelière dans Voies Compostellanes : «  les points de départ des quatre itinéraires des 
chemins menant à Compostelle doivent être entendus comme des centre de ralliements qui sont eux-mêmes des buts de 
pèlerinage… » 

Ainsi la basilique de Vézelay accueillait-elle les pèlerins venant prier sur les reliques de sainte Madeleine, autrefois 
présentées dans le sud de la France, vers Aix, Arles ou la Sainte Baume et amenées à Vézelay pour les protéger. Les pèlerins 
de Compostelle arrivaient du nord-est de l’Europe ou ceux qui, pour obtenir quelque indulgence supplémentaire arrivaient 
de Paris, Tours ou Reims… 

Tout au long de sa pérégrination vers le tombeau de saint Jacques, le pèlerin rencontre des bâtiments ou des œuvres d’art, 
créés pour, et parfois par, ses prédécesseurs.  

Le but de cette chronique est de présenter, de commenter ou d’expliquer ces témoignages jacquaires du passé afin que le 
pèlerin d’aujourd’hui ne puisse passer à proximité en les ignorant. 

La voie de Vézelay entre la Basilique Sainte-Madeleine et la frontière espagnole peut se diviser en plusieurs tronçons 

1. Entre Vézelay et l’entrée en Haute Vienne, l’association des Amis et Pèlerins de la Voie de Vézelay est prédominante, 
balisant, entretenant les chemins, recevant les pèlerins dans ses refuges, 

2. Puis les associations jacquaires départementales prennent le relais :  
- l’association des amis de St-Jacques en Limousin-Périgord, entre l’entrée en Haute Vienne jusqu’à la traversée de la 

Dordogne, 
- l’association des amis de St-Jacques en Aquitaine entre Ste-Foy-la-Grande et Captieux,  
- la société landaise des amis de St-Jacques et d’Études Compostellanes 
- l’association des amis du chemin de St-Jacques en Pyrénées Atlantiques 

Sur ce site, nous ne mentionnerons que les éléments jacquaires remarquables situés entre Vézelay et la sortie de la Creuse. 

Entre Vézelay et Gargilesse, deux possibilités s’offrent au pèlerin : 

- La voie nord, qui passe par Bourges, 

- La voie sud qui traverse Nevers 


